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R"dio c"mpus Bes"nçon pose ses studios d"ns l" s"lle de conférence du 
MBAA pour cette émission spéci"le en p"rten"ri"t "vec le centre dʼ"rt mobile 
concern"nt l'exposition cons"crée < Je"n-Pierre Sergent "les 4 piliers du ciel". 
Autour de l" t"ble : J-P Sergent, "rtiste-peintre, Nicol"s Bousquet, 
respons"ble du développement culturel du musée et Louis Ucci"ni, Directeur 
du Centre d'Art Mobile et M"ître de conférences < l'Université de Fr"nche-
Comté "vec Chloé Truchon, Alexie le Coroller et Amélie Pér"rdot. Filmé p"r 
l'"rtiste le 10 septembre 2020. Tr"nscription p"r les étudi"ntes de l" LP METI.

PARTIE 1 | Voir lF vidéo

Aurélien Bertini de R"dio C"mpus : Alors direction l'Amérique du Nord pour 
débuter cette émission, "vec une musique des indiens N"v"jos dont les 
membres sont rép"rtis sur les territoires de l'Arizon", du Nouve"u Mexique et 
de l'Ut"h "ux Ét"ts-Unis. Un ch"nt de cette tribu "mérindienne, dont vous, 
Je"n-Pierre Sergent, "rtiste peintre "vez f"it l'"cquisition "u N"tion"l Muséum 
of the Americ"n Indi"ns de New York. Alors bonjour tout d'"bord. 
- Je"n-Pierre Sergent : Oui, bonjour cher Aurélien, bonjour < tous !
- AB : Alors, expliquez-nous justement fin"lement ce que vous ressentez ; tiens 
fin"lement, on v" "ller sur du ressenti, qu"nd vous écoutez ce genre de 
musique ?
- JPS : Oui, écoute, ç" me plonge vr"iment d"ns une joie et une espèce de 
connexion cosmique indicible, c'est-<-dire que lʼon sent qu'ils "pp"rtiennent "u 
monde, < l" n"ture et quʼils sont remplis d'énergie. Cʼest cette énergie qui 
m'intéresse vr"iment oui ! Et cʼest "ussi très "p"is"nt ég"lement. C'est une 
commun"uté qui ch"nte, ils ch"ntent tous ensemble, ils "pp"rtiennent < l" 
même "tribu".
- AB : Alors, vous êtes donc "rtiste peintre fr"nco-"méric"in né < Morte"u. 
Vous "vez étudié l'"rchitecture < Str"sbourg, l" peinture < l'école des Be"ux-
Arts de Bes"nçon. En 1991 vous tr"versez l'Atl"ntique direction Montré"l tout 
d'"bord, puis New York deux "ns plus t"rd, ville d"ns l"quelle vous êtes resté 
dix "nnées je crois, vous m'"vez dit ç" tout < l'heure, et d"ns l"quelle, 
d'"illeurs, votre tr"v"il " commencé sur les objets trouvés, les peintures-
sculptures et les sérigr"phies sur Plexigl"s. Vous h"bitez "ujourdʼhui < 
Bes"nçon et une exposition tempor"ire vous est cons"crée :  "Les 4 piliers du 
ciel", "u Musée des Be"ux-Arts et d'Archéologie où nous sommes en direct, 
nous R"dio C"mpus Bes"nçon. Donc, c'est une gr"nde inst"ll"tion mur"le de 
80 mètres c"rrés, compren"nt 72 peintures sur plexigl"ss de form"t unit"ire 
c"rré, on en rep"rler", ç" " son import"nce, qui est donc inst"llée d"ns les 
gr"nds esc"liers du musée. Il est impossible fin"lement de p"sser < côté < 
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lorsqu'on est un visiteur. Pour en revenir un peu "u ch"nt que l'on écoute 
"ctuellement derrière cette entrée, vous m'"vez soumis plusieurs titres, 
plusieurs musiques, j'"i choisi celle-l< p"rce que, fin"lement, c'est une 
indic"tion "ussi sonore de vos influences, de votre processus cré"tif, des 
ch"nts qui "ident "ux visions et "ux songes, des ch"nts ch"m"niques de 
tr"nse, d'inc"nt"tion et ses vibr"tions ; justement, elles respirent d"ns vos 
œuvres, d"ns votre tr"v"il qui met en jeu le corps, l" spiritu"lité et l" 
jouiss"nce d'être en vie. Donc, je l'"i dit on est venu ici < l'invit"tion du Centre 
d'Art Mobile et du Musée des Be"ux-Arts et d'Archéologie, pour cette émission 
spéci"le, qui s'inscrit d"ns le c"dre des nocturnes proposée p"r le musée. 
Donc, "utour du pl"te"u évidemment, Je"n-Pierre sergent, on vous " entendu. 
Nicol"s Bousquet est < nos côtés, respons"ble du développement culturel des 
musées du centre, bonjour. 
- Nicol"s  Bousquet :  Bonsoir Aurélien.
- AB : Bonsoir. D'"illeurs, on pourr"it dire. Ég"lement bonsoir < Louis Ucci"ni, 
Directeur du Centre d'Art Mobile et M"ître de Conférences < l'Université de 
Fr"nche-Comté, bonsoir.
- Louis Ucci"ni : Bonsoir. 
- AB : Vous "llez bien tout le monde ? Prêts pour cette nouvelle nocturne ? Le 
pl"te"u ser" complété plus t"rd p"r Alexis le Coroll"ire et Amélie Pér"rde"u, 
nos 2 journ"listes qui viendront ch"cune poser leur reg"rd sur votre tr"v"il < 
leur f"çon, "vec des surprise… Des étudi"ntes ég"lement de l" licence pro 
METI, métiers de l'exposition et technologies de l'inform"tion, viendront "ussi 
nous p"rler de leur tr"v"il et puis de cette dimension de l'inst"ll"tion et de 
l'"ccroch"ge. Voil< ce qu'on " écouté pour cette première intro et je voul"is 
"ussi qu'on écoute ég"lement une interprét"tion de B"ch p"r Glenn Gould, 
pour p"rler "ussi de cette f"meuse énergie vit"le que l'on peut chercher 
lorsque l'on crée. Je"n-Pierre Sergent est-ce que vous écoutez justement cette 
musique qu"nd vous êtes d"ns votre "telier ?
- JPS : Alors non, p"s qu"nd je tr"v"ille p"rce que je suis trop concentré 
vr"iment, je ne peux p"s f"ire deux choses < l" fois, m"is je conn"is Glenn 
Gould depuis des "nnées et qu"nd on p"rle d'énergie, pour moi, je sens que 
l'Europe " perdu son énergie m"is B"ch il " l'énergie, lʼénergie du cœur, 
l'énergie de l" joie et c'est vr"iment quelque chose qui me remplit et qui me 
donne envie de vivre, il n'y " p"s d'"utre mot. Et d"ns cet extr"it, on l'entend 
qui cherche les notes et on entend des fois des mouettes qui p"ssent, il crie où 
il jouit quelque p"rt. C"r c'est  vr"iment une jouiss"nce d'être cré"teur, 
vr"iment. Et c'est ce que je ressens ég"lement qu"nd je tr"v"ille.
- AB : Alors ç" se p"sse comment justement ce processus cré"tif chez vous ?
- JPS : Eh bien, je cherche et je trouve des im"ges. Qu"nd j'ét"is < New York 
"v"nt qu'il n'y "it les ordin"teurs, je pren"is des photos d"ns les musées, s"uf 
que m"inten"nt, "vec l'internet, on peut "ccéder < une gr"nde b"nque de 
données. Donc sur Twitter, des fois, je trouve des im"ges p"r exemple, ç" peut 
être dʼEgypte ou d'"utres cultures et donc dès qu'une im"ge me p"rle, je l" 
g"rde en stock "u fur et < mesure des "nnées… P"r exemple,  je tr"v"ille 
m"inten"nt, "vec des im"ges que j'"i f"ites il y " 10 "ns déj< et puis il se 



trouve que < ce moment-l< donné T, j'"i envie d'utiliser cette im"ge. Je les 
tr"v"ille "vec Illustr"tor ou Photoshop sur mon ordin"teur.
- AB : Alors, pour en revenir ici, < ce que l'on peut voir, comment "vez-vous 
"bordé justement cette inst"ll"tion ? Je crois que c'est l'une des plus gr"ndes 
que vous "yez j"m"is ré"lisée ?
- JPS : Oui tout < f"it, c'est grnce < M. Nicol"s Surl"pierre qui est le 
Conserv"teur de ce musée et "vec lequel on dev"it tr"v"iller déj< depuis 
plusieurs "nnées et qui m'" dit : « tiens ç" ser"it bien que tes œuvres viennent 
décorer, entre guillemets, ou h"biller les couloirs du musée. » et ç" " été un 
peu reporté p"rce qu'il n'y "v"it p"s de budget, m"is on l'" f"it l'"n dernier, 
justement < cette d"te-l<, il y " un "n ex"ctement et je dois remercier tous les 
techniciens qui ont tr"v"illé plus d'un mois sur ce projet p"rce que c'est 
compliqué < monter. M"is bon j'"i choisi les im"ges en fonction de cette idée 
d'élév"tion, puisque d"ns ch"que tribu, il y " un lieu qui s'"ppelle l'"xis mundi 
où les gens peuvent p"rler "ux esprits. Donc bien humblement, j'espère p"rler 
"ux esprits... m"is bon est-ce qu'ils existent encore, ç" c'est une "utre 
question.
- AB : Au vu de l" réson"nce du lieu, l< ç" s'y prête en tout c"s, on est 
vr"iment d"ns quelque chose dʼ"coustiquement très intéress"nt. Alors, "u 
premier reg"rd, oui c'est coloré, il y " des motifs ethniques, ç" sʼinspire des 
divinités, peut-être que Nicol"s Bousquet et Louis Ucci"ni peuvent "ussi 
compléter l" suite qu"nd fin"lement, "u-del< de ce premier reg"rd, qu'est-ce 
qu'il nous "pp"r"ît ?
- NB : Alors pour dire un mot de cette présent"tion de lʼœuvre de Je"n-Pierre 
Sergent, elle s'inscrit d"ns une politique des musées qui donne < voir et < 
redécouvrir leurs collections "u tr"vers du tr"v"il de différents "rtistes 
contempor"ins et évidemment, les œuvres de Je"n-Pierre résonnent 
p"rticulièrement d"ns nos murs p"r r"pport < différents "spects de nos 
collections. On " des collections "rchéologiques qui remontent "ux civilis"tions 
"ntiques, nous "vons des collections extr"-européennes "ussi, même si elles 
ne sont p"s exposées en perm"nence même si on peut en voir quelques-unes, 
"ctuellement, d"ns une exposition "utour de Monin. Nous "vons des œuvres 
érotiques, puisque c'est "ussi une source d'inspir"tion forte pour Je"n-Pierre 
et, concrètement, nos esp"ces ont voc"tion < "ccueillir des tr"v"ux d'"rtistes 
contempor"ins ; on y reviendr" peut-être un petit peu tout < l'heure. M"is cette 
inst"ll"tion Les 4 piliers du ciel, viennent compléter les éléments décor"tifs de 
l'"rchitecture du musée, qui est un peu "ustère pour s" p"rtie du 19e siècle, les 
esc"liers qui ont été conçu p"r un "rchitecte, on v" dire d'inspir"tion 
néocl"ssique, qui s'"ppelle Pierre M"rnotte. Cet "rchitecte prévoy"it tout un 
ensemble décor"tif d"ns les p"rties communes du musée. Avec des éléments 
évidemment de frises, des colonnes, des peintures mur"les comme on peut en 
voir d"ns de nombreux musées de cette époque-l<, comme < M"rseille, 
Amiens ou N"ntes; m"is < Bes"nçon, fin"lement, il n'y "ur" p"s eu ce décor 
peint ou décor r"pporté sur le bntiment, f"ute de budget < lʼépoque. M"rnotte 
en "v"it pris p"rticulièrement ombr"ge. Et donc, quelque p"rt, on vient rép"rer 
une sorte d'injustice f"ite < ce cré"teur, < cet "rchitecte, en ven"nt inviter 



Je"n-Pierre < exposer ses œuvres d"ns les esc"liers et donc, évidemment, l" 
notion d'"scension est forte, elle r"isonne p"r r"pport "u tr"v"il de l'"rtiste. 
P"r r"pport < l" symbolique religieuse, mythique, cosmologique qu'on peut y 
retrouver m"is "ussi elle vient r"pporter une dimension colorée, une énergie 
comme dis"it Je"n-Pierre juste "v"nt, qui est "ussi celle d'un musée qui se 
tr"nsforme, qui " ch"ngé son im"ge "u moment de s" réh"bilit"tion. On se 
veut un musée "ujourd'hui en lien "vec les problém"tiques de notre temps, des 
problém"tiques sociét"les et on souh"ite, "ussi effectivement, c"pter et 
tr"nsmettre cette énergie < nos visiteurs, pour qu'ils redécouvrent toutes nos 
collections "vec un œil nouve"u et peut être plus inventif quʼil pouv"it être, 
précédemment, en f"is"nt l" visite du musée.
- AB : Alors, c'est vr"i que ç" fonctionne bien qu"nd on "rrive p"r le gr"nd 
esc"lier on voit déj< le ciel bisontin et on est qu"nd même s"isi p"r l" 
dimension "ssez import"nte de cette œuvre-l< qui vient tout de suite nous 
prendre en pleine f"ce, j'"i envie de dire. Alors c'est 72 peintures qui ont été 
choisi p"rmi une série (Les suites entropiques), que vous "vez ré"lisée entre 
2010 et 2015. Alors, comment on choisit justement ?
- JPS : Entre nous, on " qu"nd même choisi des œuvres "ssez peu érotiques 
p"rce que bon, on ne voul"it p"s poser trop de problèmes, ni "u musée ni < l" 
ville, ç" ne sert < rien de provoquer une polémique, m"is ç" ne me dér"nge 
p"s, p"rce que j'"i un stock de peut-être 300 peintures, donc il n'y " p"s top 
 de souci pour  les choisir. Je les "i choisies en fonction des directions "ussi, 
nord, sud, est, ouest et je suis vr"iment, comme je l'"i dit tout < l'heure, je suis 
très influencé p"r l'"xis-mundi et les 4 directions p"rce que c'est l< où on se 
centre nous-même et c'est le lieu de p"ss"ge donc, ces esc"liers sont un lieu 
de p"ss"ge quelque p"rt.
- AB : Comment vous f"îtes pour vous centrer, vous ?
- JPS : Eh Bien : "conn"is-toi toi-même." Déj< je pense qu'il f"ut déj< se 
conn"ître, se déb"rr"sser de be"ucoup de choses p"rce qu'on " plein de 
poussière d"ns l" tête quelque p"rt... Ce nʼest p"s sous le t"pis, c'est d"ns l" 
tête ! Sʼouvrir des c"ses et souvent ce nʼest même p"s des c"ses quʼil f"ut 
ouvrir c'est vr"iment ess"yer de penser "utrement. Je pense que nous "utres 
"rtistes, nous "vons, pour quelques-uns… l" liberté de créer un peu notre 
propre voix, bon je suis un peu prétentieux de dire ç" m"is j'"i l'impression que 
c'est ce que je cherche quelque p"rt. Je déteste être ench"îné, je déteste les 
soumissions et j'ess"ie de trouver "u tr"vers d'une structure très c"rrée, très 
c"lée, mes form"ts sont "ussi les mêmes.
- AB : Alors c'est des form"ts qui ne sont p"s "nodins ?
- JPS : Oui, on en " p"rlé l'"utre jour.  Il se trouve que j'"i tr"v"illé sur ce form"t 
l< pend"nt plusieurs "nnées, depuis Montré"l et un jour je me suis dem"ndé : 
m"is pourquoi 1.05 mètre ? Et en f"it c'est le nombre d'or de mon corps, c'est-
<-dire que d"ns le corps, "vec Le Corbusier qui p"rl"it… ou "ussi les grecs qui 
p"rl"ient du nombre d'or, il se trouve que c'est 1,618 et je f"is  1,72, il se trouve 
que mon nombril est ex"ctement < 1,05. Donc mon corps " trouvé ç" comme 
les "beilles ont trouver l'Hex"gone. C'est un "cte org"nique quelque p"rt. 
J'"ime cette idée de tr"v"iller "vec le corps et que le corps soit le m"ître de ce 



qu'il f"it. 
- AB : Alors comment vous f"ites justement, qu"nd on gl"ne des im"ges, on v" 
dire < une période où le numérique ne s'est p"s imposé, c'est-<-dire que 
quelque p"rt le corps est investi, enfin j'"i l'impression voil< vous visitez des 
lieux, vous prenez une photo, il y " un r"pport physique et qu"nd on p"sse de 
de cet "xe de tr"v"il l< < un "xe de tr"v"il numérique est-ce que ç" ch"nge 
quelque chose pour vous ? Est-ce que vous ne perdez p"s une dimension 
justement corporelle ?
- JPS : Non p"rce que je l" retrouve d"ns l" sérigr"phie, p"rce que l" 
sérigr"phie est très corporelle. C'est < dire que physiquement on v" "u turbin… 
Le tr"v"il sur les écr"ns, qu"nd je f"is des gr"nds form"ts sur Plexigl"s, c'est 
très très physique. Donc il y " tout cette ét"pe physique. On le voit "ussi d"ns 
les petits form"ts c"r il f"ut nettoyer les écr"ns, les exposer, donc mon corps 
est toujours présent qu"nd je tr"v"ille. Ce nʼest p"s uniquement un tr"v"il sur 
l'ordin"teur.
- AB : Alors Je"n-Pierre Sergent est un "rtiste contempor"in. Justement 
quʼest-ce que ç" ch"nge pour vous, musée qui "vez réouvert vos portes en 
novembre 2018 "près 4 "nnées de gest"tion de ce nouve"u projet, ce nʼest 
p"s forcément un "xe de tr"v"il h"bituel, l'"rt contempor"in pour vous. Alors, 
comment fin"lement l" présence du tr"v"il de Je"n-Pierre s'inscrit d"ns cette 
nouvelle politique ?
- NB : Disons que les "rtistes contempor"ins ont toujours été présents "u 
Musée des Be"ux-Arts et d'Archéologie. On " l" ch"nce d'être sur un territoire 
"vec une Ecole des Be"ux-Arts et "vec de nombreux cré"teurs, simplement, on 
" ch"ngé un petit peu l" m"nière de concevoir l'inclusion de l'"rt contempor"in 
d"ns nos collections. On " repensé complètement les p"rcours de m"nière 
chrono thém"tique. Avec un p"rcours qui commence donc "u p"léolithique 
pour s'"chever "vec l'"rt moderne, et tout "u long de ce p"rcours on " voulu 
donner des contrepoints, des points de vue déc"lés. Alors, de différentes 
m"nières m"is l" m"nière l" plus pertinente, ou lʼune des plus pertinentes, en 
tout c"s c'ét"it d'inviter des "rtistes < présenter des œuvres en lien direct "vec 
nos collections. Donc, l'idée ét"it de ne p"s forcément "voir une présent"tion 
perm"nente puisque nous p"rtons sur des présent"tions qui durent plus ou 
moins une "nnée donc, nous sommes qu"siment < l" fin de notre 2e "nnée de 
fonctionnement. Donc il y " une première inst"ll"tion dʼœuvre contempor"ine 
qui s'"ppel"it « Et le désert "v"nce » pour l'in"ugur"tion et qui s'est "chevée 
"vec le premier "nnivers"ire du musée. Nicol"s Surl"pierre qui est le directeur 
des musées du centre et qui est "ussi un spéci"liste d'"rt contempor"in donc, 
il met en pl"ce ces "ccroch"ges "vec cette tempor"lité de m"nière < ne p"s 
l"sser le reg"rd de nos visiteurs et toujours "iguiser leur curiosité. 
[Donc l<, cette première inst"ll"tion, on y reviendr" peut-être m"is elle f"is"it 
l" p"rt belle on v" dire < de nombreux jeunes cré"teurs en quelque sorte, c'est 
"ussi l" voc"tion du musée que d'"ider les jeunes "rtistes < se l"ncer, < 
exposer m"is on " "ussi be"ucoup de pl"isir < "ccueillir des "rtistes reconnus 
n"tion"lement, intern"tion"lement comme Je"n-Pierre Sergent. Pour le 2e 
"ccroch"ge "utour de l" notion de « Rien < voir » ou « Comment voir les 



choses différemment », évidemment on " choisi d'inviter 6 "rtistes :  2 
hommes, 2 femmes et puis 2 disp"rus. Alors évidemment ce choix ét"it un petit 
peu, comment dire, guidé p"r l'envie de f"ire di"loguer nos collections "vec 
des "rtistes de l" région donc, nous "vions invité Cl"udie Floutier, B"rb"r" 
D"snoy, m"is "ussi nous "vions invité Didier M"rcel et Je"n-Pierre Sergent 
pour les viv"nts, m"is "ussi 2 "rtistes de l" région incontourn"bles et p"s 
forcément suffis"mment remis < l'honneur d"ns le musée le plus import"nt de 
l" région < s"voir Je"n Mess"gier dont hél"s nous ne possédons p"s dʼœuvres 
d"ns nos collections m"is qui mérit"it qu"nd même d'être exposé < un moment 
donné d"ns le musée, et puis Je"n Ric"rdon qui ét"it "ussi un "rtiste très 
import"nt.] 
Donc, nous "vons f"it cette inst"ll"tion qui v" s'"chever d'ici quelques 
sem"ines pour le 2e "nnivers"ire du musée où l< nous "urons un nouvel 
"ccroch"ge qui v" ch"nger ; p"r contre lʼœuvre de Je"n-Pierre Sergent, "Les 4 
piliers du ciel", v" rester un petit peu plus longtemps d"ns le musée. Je"n-
Pierre nous f"it le pl"isir et l'honneur de nous en f"ire profiter encore un peu 
plus longuement ; c'est vr"i que c'est une pièce qui " trouvé s" pl"ce d"ns nos 
esc"liers m"is évidemment, comme nous n'"vons p"s forcément des moyens 
d'"cquisition suffis"mment import"nts pour en f"ire l'"cquisition de m"nière 
définitive et bien, nous l'exposons "ut"nt que nous pouvons. M"is en tout c"s, 
c'est vr"iment une "utre m"nière d'exposer l'"rt contempor"in que d'"voir ces 
rot"tions "nnuelles, de m"nière < pouvoir toujours renouveler le reg"rd porté 
p"r les "rtistes sur nos collections et "ussi d'éch"nger "vec nos visiteurs, l" 
m"nière de concevoir ce qui est "u musée, c'est-<-dire, ce n'est p"s un lieu 
"vec une exposition, comme le dis"it le visiteur que vous "vez interviewé, qui 
est « figé », m"is les expositions ch"ngent, les expos perm"nentes comme les 
expositions tempor"ires, on y reviendr" peut-être tout < l'heure sur notre 
proch"ine exposition tempor"ire, m"is en tout c"s, le tr"v"il de Je"n-Pierre < 
trouver s" pl"ce, pour un temps, "u musée et nous en sommes très heureux.
- AB : Je"n-Pierre Sergent cʼest import"nt pour vous, et qu'est-ce que ç" 
ch"nge fin"lement que d'être exposé ici "u Musée des Be"ux-"rts ?
- JPS : Et bien, j'en suis bien sûr, très heureux et très honoré p"rce que ç" f"it 
qu"nd même 15 "ns que je suis rentré de New York et j'"i trouvé que c'ét"it un 
peu difficile, justement, de montrer son tr"v"il, p"rce qu'il y " très peu de lieux 
cons"crés < l'"rt contempor"in en Fr"nche-Comté, ou ces lieux sont "ssez 
fermés pour des r"isons X, Y ou Z, et c'est grnce < cette rencontre "vec le 
directeur Nicol"s Surl"pierre, qui " bien m"rché et il " un peu fl"shé sur mon 
tr"v"il et pour moi, cʼest vr"iment une ch"nce extr"ordin"ire, oui !
- AB : Alors on " p"rlé vibr"tion, énergie déj<, et il y "v"it une question 
forcément qui "rrive et puis ç" me f"is"it penser peut-être "ussi, < un des 
p"rten"ires du Musée des Be"ux-Arts qui est lʼInstitut Supérieur des Be"ux-
Arts et qui ", il y " quelques "nnées, proposé une exposition < N"rbonne, < 
L'Aspir"teur < l"quelle vous "vez p"rticipé je crois bien ? J'espère, non peut-
être p"s ?
- JPS : À LA̓spir"teur ? Oui tout < f"it oui.
- AB :  Donc c'ét"it un triptyque et il y "v"it une des questions qui ét"ient 



posées : lʼ"rtiste est-il un ch"m"n ? Voil< donc fin"lement on voit quʼil y " 
quelque chose "utour de ce duo ("rtiste-ch"m"ne)  jʼ"i envie de dire, on ne 
s"it p"s lequel nourri lʼ"utre ? M"is vous, justement, < cette occ"sion l<, 
quʼ"vez-vous voulu montrer ?
- JPS : De l'exposition < N"rbonne ? En f"it cʼét"it "vec L"urent Devèze, qui est 
un "mi et Directeur de lʼEcole des Be"ux-Arts et tous les "rtistes présents 
montr"ient plus ou moins des tr"v"ux ch"m"niques, de tr"nse… Et bon 
forcément, cʼest ce qui me p"ssionne, on en " déj< p"rlé, l" tr"nse me 
p"ssionne, p"rce que cʼest "ccéder < "utre chose, cʼest oublier un peu le corps 
et retrouver s" plénitude et s" spiritu"lité quelque p"rt. Le ch"m"nisme, c'est 
ce qui permet de retrouver s" spiritu"lité "u sens premier du terme. Un peu 
comme qu"nd on n"ît, on " cette expérience de l" vie et qu"nd on meurt, on ne 
s'en r"ppelle plus, m"is bon, peu importe, c'est p"s très gr"ve, ce sont des 
expériences vit"les… LA̓rt c'est une expérience de vie, bien sûr.
- AB : Alors Louis Ucci"ni on " l'h"bitude de tr"v"iller ensemble, not"mment 
"utour de Fourier et ce que j'"pprécie chez vous, c'est que fin"lement, il y " 
toujours une dimension Fourier quelque p"rt, est-ce que p"r exemple il y "ur"it 
un lien < trouver entre le tr"v"il de Je"n-Pierre Sergent et l" philosophie de 
Fourier ?
- LU : Oui, m"is sur ce qui nʼest p"s forcément présent et visible d"ns cette 
exposition l<. Alors, je v"is revenir sur une chose, il se trouve quʼil y " 15/20 
"ns quʼon se rencontre < Bes"nçon d"ns les lieux d A̓rt et jʼét"is content dʼ"voir 
monté une exposition sur les liens présents entre l" Fr"nche-Comté et New 
York. On "v"it tr"v"illé < ce moment l< ensemble et ce lien Fr"nche-Comté / 
New York, il f"ut s"voir quʼil est éminemment porté p"r Ch"rles Fourrier. Et que 
Fourrier est p"rti dʼici, enfin lui est resté en Fr"nce m"is ses disciples sont 
p"rtis "u EU, de nombreuses commun"utés sont nées "ux Et"ts Unis grnce < 
Fourrier et, not"mment, cel" v" être un tr"v"il quʼon v" f"ire cette "nnée, 
not"mment le Chelse" Hôtel, qui est le lieu des "rtistes, qui " été créer p"r un 
disciple de fourrier. D"ns lʼesprit fouriériste. Donc voil<, le lien est l< et lʼ"utre 
lien effectivement cʼest lʼérotique dont on p"rler" peut-être tout < lʼheure ? 
M"is moi je vois une chose, je voudr"is rebondir sur ce qui " été dit tout < 
lʼheure, dès les N"v"jos et Glenn Gould, fin"lement, on se rend"it compte quʼils 
font le même métier, quoi ! Ils sont "u même endroit de l" cré"tion < l" 
recherche, dit JP Sergent dʼun esprit qui ne ser"it peut-être plus l<  ; en tout 
c"s d'"près lui, qui " complètement déserté le monde où nous sommes nous. 
Ce qui f"it que cʼest en t"nt que philosophe que jʼ"borde son tr"v"il p"rce que 
je ne s"is p"s comment l'"border. On en " p"rlé quelques fois m"is cʼest un 
tr"v"il qui est dur < qu"lifier. Ce nʼest p"s de l" peinture, p"s de lʼinst"ll"tion < 
proprement p"rlé, cʼest un mode de représent"tion dʼun monde qui nʼest peut-
être p"s l<, qui nʼest peut-être plus l< et qui est en tr"in de se constituer. Et de 
voir ces choses se pl"quer sur le Plexigl"s, qu'est-ce qu'on voit se pl"quer ? 
 On voit se pl"quer l" confront"tion… je v"is dire cel" plutôt sur une "utre 
forme : cet "rt est pour moi un "rt "nthropologique et non p"s ethnogr"phique. 
Il utilise des éléments ethnogr"phiques "vec des im"ges quʼil trouve un peu 
p"rtout d"ns notre société < nous et d"ns les sociétés p"ssées et il les 



compresse. Enfin, on " lʼimpression que lʼethnogr"phie , cʼest-<-dire le vécu, 
cʼest-<-dire cet esprit des sorciers qui " peut-être disp"ru est figé d"ns 
lʼ"nthropologique, qui est l" science dʼ"ujourdʼhui ; les discours quʼon tient 
tous sur le p"ssé et que lʼesprit nʼy p"sse plus. Et le tr"v"il que semble f"ire JP 
Sergent cʼest de créer l" tr"me qui pourr"it f"ire p"sser quelque chose < 
tr"vers. Ce quelque chose, il en p"rler" peut-être tout < lʼheure sur quʼest ce 
que cʼest que cet esprit ?
- JPS : Merci.
- AB : Alors il est 19~25 sur R"dio C"mpus Bes"nçon  et on v" f"ire une petite 
p"use music"le, je r"ppelle que vous pouvez nous écouter sur l" fréquence 
102.4.

*P"use music"le : Circle D"nce Songs, N"v"jo Songs 1933 & 1940, P"rtit" n2, 
J. S. B"ch, Glenn Gould & Seger" M"du, G"mel"n Angklung, Musique de B"li*

PARTIE 2 | Voir lF vidéo

- JPS : Oui "lors ici, on entend des g"mel"ns dʼIndonésie. Antonin Art"ud ét"it 
fou de cette musique p"rce que c'est vr"iment  une musique qui démén"ge, qui 
b"l"ye tous les tons h"rmonieux. Cel" r"mène "ussi < cette dimension 
cosmique, on peut ressentir cel", cette énergie "bsolument incroy"ble et cette 
joie dʼêtre en vie quelque p"rt et de communiquer. Jʼ"dore vr"iment cel". Cʼest 
"ussi le ch"os quelque p"rt, c'est un peu un ch"os org"nisé, p"r et "vec l" 
musique.
- AB : Voil< et on le redit, tout ce quʼon entendr" d"ns cette émission 
fin"lement, ce sont des musiques issues de votre bibliothèque, s"v"mment 
choisi pour ce jour. Louis Ucci"ni, vous "vez peut-être "ussi envie de ré"gir < 
ce que vient de dire JPS ? 
- LU : Oui, il y " des choses sur lesquelles je pourr"is éventuellement ré"gir. 
Les musiques "pportées, cel" peut "mener plutôt une question. Est-ce que 
l A̓rt " besoin de l" musique ? Cʼest-<-dire, est-ce que le tr"v"il que lʼon f"it 
qu"nd on recollecte, comme vous le f"îte-l<, les im"ges de différentes 
époques, de différents lieux, de différentes obédiences et que vous les 
comp"cter sur l" toile qui, ici, est le Plexigl"s. Qu"nd on f"it ce tr"v"il, on est 
d"ns l" nég"tion du temps. On est d"ns quelque chose qui f"it que l'on eff"ce 
toute l" tempor"lité, toutes les str"tes, que lʼon " vu tout < lʼheure en visit"nt le 
musée.Où on recompose les f"meuses str"tes "rchéologiques… Ici, on 
comp"cte tout. Et donc, qu"nd on comp"cte, on enlève l" tempor"lité, on 
enlève le son et on enlève l" musique. Cʼest un peu ce p"r"doxe que jʼ"imer"is 
interroger, cʼest-<-dire comment cel" se f"it que l'on "ccomp"gne l" peinture, 
("lors on est < l" r"dio effectivement et on est d"ns le lieu du son). Alors, il " 
été dit tout < lʼheure, comment il est difficile, qu"nd on f"it ce tr"v"il de 
peindre, d'écouter de l" musique en même temps, c'est impossible. L<, je 
repose un peu l" question sous un "utre "ngle. Est-ce que l A̓rt sʼ"ccommode 
de l" musique ou est ce quʼil nʼen nʼest p"s l" nég"tion ? Ce qui ne veut p"s 
dire d'"illeurs, on peut dire quʼil y " un lieu pour l" musique et un lieu pour l" 
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peinture. 
- AB : Ou un lieu pour les deux comme l" r"dio ? Je"n-Pierre Sergent ?
- JPS : Non, je ne gérer"is p"s les choses comme cel", je ne penser"is p"s 
comme cel". Je crois quʼune énergie, cʼest une énergie. Quʼelle p"sse p"r l" 
musique ou p"r l" peinture. Lʼimport"nt cʼest quʼon l" reçoive,  je crois que 
cʼest une notion de pl"isir. Et tu "s tot"lement r"ison d"ns ce que tu dis p"r 
r"pport < l" compression du temps ; il y " une très belle phr"se des 
Up"nish"ds, qui est un livre de s"ge hindou qui dit : "Il nʼy " "ucune joie d"ns 
le fini, cʼest lʼinfini quʼil f"ut chercher, ô vénér"ble je me mets en quête de 
lʼinfini." Cʼest ex"ctement cel" d"ns l A̓rt ! On ess"ye de se mettre en quête de 
lʼinfini et lʼinfini nʼ" p"s de temps, comme tu viens justement de le dire. C'est 
un peu prétentieux, m"is c'est vr"i, ce quʼon cherche cʼest de sortir dʼune 
époque donnée. P"rce qu'une époque est forcément restrictive "u point de vue 
de l" mor"le, de l" philosophie, de l" religion, bien évidement. Cʼest ce que moi 
je cherche, de sortir dʼune époque, en mél"nge"nt plusieurs époques 
successives, je peux trouver quelque chose qui mʼ"gr"ndit. Cʼest comme 
qu"nd jʼét"is < New York, jʼét"is plus gr"nd que qu"nd je suis en Fr"nce. Cʼest 
une sens"tion corporelle. 
- AB : Nicol"s Bousquet ?
- NB : Oui ce lien "vec le temps long, "vec l" compression des styles, des 
formes, mêmes des formes de spiritu"lité. Fin"lement, cʼest toute l" dém"rche 
des musées, de concentrer des objets qui ont perdu leurs fonctions initi"les, 
qui peut-être une fonction ch"m"nique pour cert"ins objets p"r exemple, les 
g"lets peints de l'Azilien, que lʼon présente d"ns nos vitrines. Des objets qui ont 
été dés"cr"lisés et qui proviennent de différentes églises de Bes"nçon ou 
dʼ"illeurs, de l" c"thédr"le, p"r exemple les st"tues du Jubé. Nous "vons "ussi 
des œuvres liées "vec les cultes g"llo-rom"ins, "vec des représent"tions de 
Zeus, Mithr" et quelques "utres… M"is ce qui est intéress"nt de voir, cʼest 
quʼune fois que ces objets rentrent d"ns le musée, ils perdent leurs fonctions 
religieuses m"is ils g"rdent leurs fonctions spirituelles. On se retrouve "vec 
une compression, comme cel", des formes de sensibilité hum"ine qui 
continuent < p"rler "ux visiteurs dʼ"ujourdʼhui "u tr"vers des siècles et des 
sensibilités "ctuelles. Et le tr"v"il de Je"n-Pierre f"it tout < f"it écho < cette 
fonction du musée, de conserver, "u-del< de l" fonction initi"le, "u contr"ire 
de f"ire ressortir cette notion de s"cré, "u tr"vers d'une compression, d'une 
ré"ppropri"tion. D"ns nos collections nous "vons plusieurs polyptyques, des 
œuvres composées comme cel" de volets, p"r exemple le très be"u Ret"ble de 
Notre-D"me-des-Sept-Douleurs de Bern"rd V"n Orley qui est composé "ussi, 
en plus de l" représent"tion de l" Piet<, de deux volets "vec des prophètes de 
l A̓ncien Test"ment, qui "v"it évoqué les douleurs < venir de l" Vierge. Le 
ret"ble ét"it fermé en dehors des présent"tions religieuses, des offices et 
donc, on ne pouv"it p"s voir ce qui "v"it < lʼintérieur ; il ét"it ouvert p"r l" suite 
et on découvr"it, comme une révél"tion, ce quʼil conten"it. Le tr"v"il de JPS 
cʼest un petit peu cel" "ussi ; il y " un côté de recherche du sens, de l" 
compréhension, du di"logue entre les différentes str"tes qui le composent et 
ce r"pport "u s"cré nous p"rle et p"rle < nos visiteurs et fin"lement f"it écho < 



ce que lʼon peut rencontrer "u h"s"rd, lors de ces visites d"ns le musée. 
- LU : Si je peux me permettre, sur lʼhistoire de lʼinfini et du fini, je v"is corriger 
l'Up"nish"d et oser le contredire et l'interpréter et dire un petit peu lʼinverse. 
Dʼ"ccord, je cherche d"ns l" toile, d"ns lʼobjet dʼ"rt, < "tteindre lʼinfini, donc < 
dép"sser s" finitude m"is je crée une finitude p"rf"ite qui contient lʼinfini. 
Cʼest-<-dire, il ne f"ut p"s que je me disperse pour chercher lʼinfini, il est d"ns 
l" p"rcelle p"rf"ite qui est du fini. 
- JPS : Oui, bien sûr, m"is bon c'est une phr"se comme ç", p"rce que l A̓rt est 
qu"nd même une recherche, les "rtistes sont en recherche quelque p"rt. 
- LU : Et c'est l< que moi, "près, je me pos"is l" question des musées et de leur 
fonctionnement. Il se trouve que je mʼoccupe de l" licence METI, qui prép"re 
"ux métiers de lʼexposition. Et on se pose évidemment régulièrement l" 
question de quʼest ce quʼune exposition ? Et cʼest vr"i que l<, "Les qu"tre 
piliers du ciel" qui sont précisément d"ns ce qui " été présenté tout < lʼheure, 
d"ns cet esc"lier qui monte vers le ciel ou qui descend. Voil< l" m"rche du 
temps peut-être ? Cel" devient intéress"nt, p"rce qu'elle est composée de 
finitudes "ccumulées. Cʼest un petit peu ce r"pport que je voudr"is interroger 
et qui répondr"it < l" question sur Fourrier. Tout le problème de Fourrier cʼest 
comment lʼindividu peut se fondre d"ns l" collectivité et se ré"liser d"ns le 
collectif et l<, comment un t"ble"u se ré"lise d"ns un ensemble de t"ble"ux. 
C'est un peu l" question et lʼexposition, d"ns cette c"ge d'esc"lier prend 
effectivement un sens différent que si elle ét"it d"ns une s"lle du musée.
- AB : D"ns un musée, il y " des œuvres m"is il y " "ussi du public, fort 
heureusement. Hier, Amélie, tu ét"is ici, "vec ton micro en "ttend"nt 
 justement un "utre type de gl"n"ge, recueillir des p"roles des visiteurs et tu 
nous "s proposé une sélection de quelques témoign"ges.  
- Amélie R"dio c"mpus : Eh oui, donc comme tu lʼ"s dit, jʼ"i b"l"dé mon micro 
d"ns ce MBAA < l" recherche de témoign"ges sur le tr"v"il de JPS. À s"voir 
que pour "ccéder < ses cré"tions, il f"ut p"sser p"r un p"rcours fléché, crise 
s"nit"ire oblige. Ces œuvres sont "ccrochées "u-dessus des deux esc"liers 
princip"ux. 
- Témoign"ge 1 : Jʼ"ime bien, cʼest < l" fois repos"nt et "bstr"it. On peut 
"rriver < voir des motifs et < percevoir des choses petit < petit. 
- Témoign"ge 2 : Cel" ressemble < de l" tr"nse.
- Témoign"ge 3 : Il y ", < l" fois du sens et p"s de sens. Après, cʼest de lʼ"rt 
contempor"in, je ne suis p"s experte d"ns ce dom"ine. Cʼest ce côté un peu 
tout décousu… m"is, qu"nd on reg"rde d'un peu de plus près, on voit quʼil y " 
qu"nd même toute une recherche et un sens.
- Témoign"ge 4 : Le d"mier me gêne un peu. M"is ch"que petit c"rré en lui-
même est une œuvre dʼ"rt bien précise que jʼ"ime be"ucoup "vec les couleurs. 
M"is lʼ"ssembl"ge me gêne un peu. Cʼest un seul "rtiste qui " f"it cel" ? Donc, 
Il " surement "imé f"ire des p"rties de son Art bien dispersées, pour ne p"s 
r"ssembler le tout comme on " lʼh"bitude de f"ire. 
- AB : JPS, cʼest ex"ct ? 
- JPS : Oui, tout ce public " r"ison. S"uf que cʼest lʼ"rtiste qui " r"ison, "u fin"l, 
p"rce que cʼest nous qui f"isons le tr"v"il quelque p"rt. Et bien sûr, on 



"ppréhende une œuvre dʼ"rt "vec s" culture, ses expériences corporelles 
"ussi, surtout d"ns mon tr"v"il, cʼest très import"nt. P"rfois je f"is des 
expositions où je montre des tr"v"ux érotiques et il y " souvent des femmes qui 
viennent me voir pour me dire que mon tr"v"il les dér"nge. Approcher une 
œuvre dʼ"rt cel" < "voir "vec l" f"çon dont on " été "imé, chouchouté ou p"s, 
ou b"ttu. Et donc, on "ppréhende cel" "vec son corps et forcément, jʼespère 
que mon tr"v"il p"rle "u corps premièrement et "près < lʼesprit, si t"nt est que 
l'on puisse encore "ccéder < cette p"rtie l< de notre hum"nité. 
- AB : On p"rler" de cette dimension érotique bien sûr d"ns quelques inst"nts.
- LU : Je voul"is reprendre une chose sur ce quʼ"v"it dit cette d"me, on v" y 
revenir. M"is tout < lʼheure, tu "v"is défini le f"it que tu voul"is vivre s"ns 
entr"ves et bien évidemment, p"s ench"iné. Et c'est vr"i qu'on voy"it 
"pp"r"itre souvent, et je pense que l" d"me pouv"it ré"gir < cel", < ses 
femmes que l'on voit, ench"inées et entr"vées, d"ns ton œuvre en génér"l ?
- JPS : Peut-être, oui, peut-être ?
- LU : Je ne s"is p"s, cʼest une question que lʼon peut poser ? 
- NB : Simplement pour ré"gir p"r r"pport < ces ré"ctions de nos visiteurs, 
cel" me f"it vr"iment pl"isir p"rce que cel" v" d"ns le sens de l" dém"rche du 
musée, < s"voir être un musée généreux, "ccueill"nt et qui ess"ye de proposer 
< ses visiteurs des expériences, "lors les expériences ne sont p"s toutes 
"gré"bles. M"is  on voit que l<, ces visiteurs ont été surpris et visiblement, 
pour l" plup"rt intéressés. Tous nʼont p"s forcément compris le tr"v"il de JPS, 
m"is nous "vons qu"nd même des supports de médi"tions qui peuvent leur 
permettre dʼ"ller plus loin sʼils le souh"itent. En tout c"s, cʼét"it une expérience 
et visiblement, elle " m"rqué leur visite donc pour nous cʼest < moitié g"gné. 
- Amélie R"dio c"mpus : Pour les "uditeurs qui nous écoutent et qui nʼont p"s 
encore vu ces œuvres, elles sont disposées tels des immenses puzzles et 
sʼintègrent directement d"ns le bntiment. 
- Témoign"ge dʼune femme suisse : Ces œuvres sʼ"d"ptent p"rf"itement bien 
d"ns l'esp"ce. Jʼ"ime be"ucoup comment cel" sʼ"ccorde "vec le sol. 
Jʼ"pprécie "ussi quʼil y "it de l'"rt contempor"in, "près tout ce que jʼ"i vu 
dʼ"ncien, c'est bien "ussi, m"is le moderne nous r"ppelle notre époque. 
- Témoign"ge 5 : C'est difficile < dire comme ç", je dir"is peut-être différentes 
formes de spiritu"lités, des étoiles, un côté orient"l. Tout cel" évidement "vec 
un "spect moderne. Aussi donc, p"rmi ces visiteurs, il y "v"it ég"lement des 
fr"nc-comtois et même des holl"nd"is. Elie est de p"ss"ge < Bes"nçon et " 
décidé de venir "u musée ; elle s'est "rrêtée dev"nt "Les qu"tre piliers du ciel" 
intriguée :
- Témoign"ge dʼElie : C'est très coloré et représent"nt différentes régions du 
monde, c"r on peut y voir des lotus, des c"rrés, des p"pillons, différentes 
im"ges dʼ"nim"ux. Je pense que cel" ressemble "ussi < des tissus indonésiens 
ik"t. C'est en sorte une m"nière de réunifier le monde.
Pour Elie donc, elle nous explique que c'est très coloré, qu'il y " be"ucoup de 
régions du monde qui sont représentées ici, donc, on peut y voir des lotus, des 
p"pillons, différentes représent"tions dʼ"nim"ux. Et "ussi des tissus, en tout 
c"s, c'est ce qu'elle dit, que ç" ressemble "ussi < des tissus indonésiens et en 



tout c"s, elle "ime cette f"çon dont on r"ssemble le monde. 
- AB : Voil<, donc cʼest "ussi une dimension que l'on n'" peut-être p"s "ssez 
"bordée, même si on l'" suggérée m"is évidemment, c'est un gl"n"ge qui 
concerne le monde entier. 
- JPS : Tout < f"it, je suis New York"is, jʼ"i "ppris < "ppréhender différents 
"spects des cultures l<-b"s, m" vie " été remplie comme cel". Je ne veux p"s 
r"conter m" vie, m"is jʼ"i vécu "vec des "mies de différents horizons, mon 
"mie ét"it d'Amérique L"tine ; j'"i eu des "mies "fric"ines, j"pon"ises, 
chinoises. Cʼest l" diversité de l" vie < New York, cʼest cel" qui est intéress"nt. 
*P"use music"le : G"mel"n Angklung, Musique de B"li, Eminem, Steve Berm"n, 
The M"rsh"ll M"thers*

PARTIE 3 | Voir lF vidéo

- AB : "Cet "lbum est moins que rien, je ne peux p"s vendre ce put"in de 
disque, Tower Records m'" dit d'"ller me f"ire foutre. Tower Records m'" dit de 
me mettre ce disque d"ns le cul ! Tu s"is ce que ç" f"it de se f"ire foutre un 
disque d"ns le cul ? Je v"is perdre mon put"in de boulot < c"use de ç". Tu s"is 
pourquoi le disque de Dre " eu t"nt de succès ? Il fr"ppe sur des TV < gr"nd 
écr"n, des émotions des "nnées 40 et des s"lopes blondes "ux gros seins. Je 
ne peux vendre cette merde. Soit tu ch"nges le disque, soit il ne sort p"s." 
Alors ç" c'est un choix ég"lement de votre p"rt Je"n-Pierre Sergent ; c'est 
pour nous l'occ"sion de p"rler de cette dimension qu'on " évoqué tout < 
l'heure, l" dimension sexuelle et érotique de votre tr"v"il qui, fin"lement, f"it 
p"rtie intégr"nte de votre tr"v"il, l< on " peut-être un peu dissocié, m"is voil< 
ç" f"it p"rtie intégr"nte de votre tr"v"il. Alors justement vous "vez envie de 
diffuser ce titre l< pourquoi fin"lement ? 
- JPS : P"rce qu'il montre bien que nous sommes entrés d"ns un monde 
tot"lement politiquement correct, c'est-<-dire que comme on l'" dit "vec Louis 
Ucci"ni, cel" f"it des "nnées que je suis < Bes"nçon et j"m"is mon tr"v"il n'" 
pu être présenté d"ns un Musée donc, c'est vr"iment un événement pour moi, 
p"rce qu'il y " d"ns mon tr"v"il, tout ce côté sexuel qui dér"nge éminemment 
les gens ; ç" f"it peur et je vends pr"tiquement rien, p"rce que les gens ne 
peuvent p"s mor"lement. J'"i des "mis médecins, qui ont l'"rgent pour 
m'"cheter m"is ils me disent : On ne peut p"s mettre ç" d"ns une s"lle < 
m"nger. M"is quelque p"rt, je pourr"is leur répondre que l" pl"ce de l'Art ce 
n'est p"s forcément d"ns votre s"lle < m"nger. Et je pense que le monde 
"rtistique souffre énormément de ce politiquement correct, p"rce que si vous 
reg"rdez le m"rché de l'Art "ctuel, 90% de lʼ"rt qui se vend, c'est quelque 
chose qui peut toujours se vendre < Dub"ï < Hong Kong < New York ou en Inde 
et, forcément, il ne f"ut p"s choquer le bourgeois. C" pose vr"iment problème 
"ux vr"is "rtistes, entre guillemets, "ux "rtistes qui font du sens comme on 
peut dire, oui. 
- LU : Oui, m"is c'est le p"r"doxe de l" compression, puisque d'un côté, on v" 
l" chercher d"ns l'Art, on v" chercher des tr"ditions un peu p"rtout et l A̓rt se 
défend enfin, ou l" société se défend, en comp"ct"nt, elle "ussi ses 
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résist"nces. Ce qu'il f"it quʼon " un goût commun d"ns le monde entier ; "lors 
que ce tr"v"il "rrive < montrer, c'est pour ç" qu'il est fort, il "rrive < montrer les 
tr"ces de mythes qui sont peut-être des mythes "nciens. Moi ce qui 
m'intéresse, c'est comment ç" suscite du pl"isir esthétique, on v" dire et donc 
de l" réflexion philosophique < p"rtir de l" logique de l" tr"nsgression, enfin 
qui est vieille comme le monde, l< "ussi, m"is pourquoi, ce sont toujours les 
mêmes thèmes qui sont tr"nsgressifs ? C'est-<-dire que, de même que qu"nd 
on " le fini p"rf"it, on trouve l'infini, on peut dire que qu"nd on trouve le corps 
p"rf"it, peut-être que l'on trouve "ussi une forme d'infini. 
- JPS : Oui l" tr"nsgression nous permet d'"ccéder justement < l'esp"ce. Oui 
c'est ç", l" tr"nsgression est import"nte pour le ch"ngement. Oui, ç" se 
rejoint, tout < f"it oui.
- AB : Nicol"s Bousquet ?
- NB : Oui, ce qui est intéress"nt, c'est quʼun visiteur du dix-huitième siècle ou 
du dix-neuvième siècle qui se retrouver"it d"ns le musée "ujourd'hui, ser"it 
p"rticulièrement choqué, p"rce que fin"lement, sur nos cim"ises, nous 
exposons des œuvres éminemment érotiques qui depuis plusieurs siècles 
fin"lement, ont perdu leur côté tr"nsgressif ; m"is, p"r exemple, si on voit L" 
nymphe < l" source (1537) de Luc"s Cr"n"ch, c'est un t"ble"u éminemment 
érotique. D'"illeurs Je"n-Pierre s'en est inspiré et elle est présente d"ns le 
c"t"logue que l'on v" sortir ensemble. Le f"it d'"voir des personn"ges, des 
jeunes femmes, voire des jeunes hommes, "l"nguis sur des t"ble"ux de notre 
gr"nde s"lle du 19e siècle que l'on " tr"versée et qui est juste < 2 p"s d'ici ; l" 
s"lle des Courbet, Courbet lui-même " "ussi des compositions éminemment 
érotiques... Et "ujourd'hui, évidemment, elles sont "ccrochées sur les cim"ises 
du Musée d'Orn"ns, sur les cim"ises du Musée d'Ors"y et sur nos cim"ises < 
nous. Donc, fin"lement cette pl"ce de l'érotique et de l'érotisme d"ns l'Art et 
qui est un poncif, pourr"it-on dire, des musées. Simplement, l" tr"nsgression 
évolue, c'est-<-dire que ce qui pouv"it choquer < l'époque rom"ine, nʼét"it plus 
ce qui pouv"it choquer "u 19e siècle. Et "u vingt-et-unième siècle, "ujourd'hui, 
on "rrive encore < choquer nos visiteurs et on espère fin"lement, que ce que 
l'on présente ne v" p"s f"usser le reg"rd que l'on veut qu'ils portent sur nos 
collections m"is "u contr"ire, l'enrichit. Et c'est ç" qui est import"nt "vec le 
tr"v"il de Je"n-Pierre, que ce soit sur ses œuvres plutôt < dimension 
mystiques ou spirituelles ou ses œuvres < dimension érotique, il y " toujours 
cet "spect < se référer < l'homme, < ses sentiments profonds et < ce qui le 
relie < l" n"ture. Et cette dimension sexuelle est profondément, fin"lement 
n"turelle et "nim"l pourr"it-on dire et c'est pour ç" qu'elle tr"verse les siècles 
et tr"verse les œuvres qui sont exposées d"ns les musées.
- AB : En tout c"s ces œuvres-l< sont visibles < l" s"lle de conférence qui n'est 
p"s tot"lement "ccessible ou qui est "ccessible sur réserv"tion je crois. 
Cert"ins et cert"ines y verront peut être un "vilissement des femmes, en 
réduis"nt l" sexu"lité < un "cte sexuel et puis on peut bien sûr y répondre que 
peut-être l" vision de l'Occident et c"str"trice, en tout c"s, qu'il y " peut-être 
une forme de rejet des corps ? Je"n-Pierre Sergent ?
- JPS : Oui tout < f"it, les j"pon"is n'ont p"s le même r"pport que nous < l" 



sexu"lité, bien évidemment. On n'en " un peu p"rlé entre nous l'"utre jour. Les 
j"pon"is, "vec les religions shintoïstes "nimistes, qui sont très "ncestr"les, 
pensent que l" n"ture est "nimée, comme d"ns toutes les sociétés "nimistes. 
C'est qu'il y " des esprits p"rtout ! Et pour définir le lieu et l'esp"ce d'un esprit, 
ils le lient ; ils font un lien "utour d'un "rbre et ils définissent cet "rbre comme 
s"cré où vit le K"mi quelque p"rt (divinité ou esprit shinto vénéré). Donc, l'idée 
des bond"ges vient de cette pr"tique-l<, de s"cr"liser un corps quelque p"rt. 
Oui, ce nʼest p"s une humili"tion, c'est une s"cr"lis"tion !
- AB : Au J"pon ?
- JPS : Au J"pon, oui, m"is m"inten"nt les cultures sʼinterpénètrent,  pourquoi 
p"s en Fr"nce ? Je veux dire : je ne veux p"s réduire m" vie p"rce que ç" f"it 
chier quelqu'un < Bes"nçon que je  tr"v"ille sur le thème du bond"ge. Je ne 
pr"tique p"s du tout ç" ne mʼintéresse p"s, je déteste être ench"îné et je 
déteste ench"iner qui que ce soit… M"is je trouve que ces im"ges montrent 
lʼext"se et c'est comme "v"nt, où on "v"it s"inte Thérèse d'Avil" qui ét"it en 
ext"se. Av"nt, l'ext"se ét"it éminemment religieuse, uniquement et ç" " 
débouché bien sûr lʼext"se sexuelle, dont p"rle Georges B"t"ille d"ns son livre 
sur lʼérotisme. M"is ce qui m'intéresse, c'est de p"rler d'érotisme, p"rce que 
c'est qu"nd même le mouvement de l" vie. On perd tellement de choses qu"nd 
on n'" p"s de joie < vivre et p"s d'érotisme… c'est terrible !
 
- AB : On en revient < l" jouiss"nce justement…
- LU : Oui, m"is je pens"is "ussi, < côté, pour ceux qui ne voient p"s, p"rce 
qu'on est < l" r"dio et il y " le problème de l'im"ge ; je pens"is que si je dev"is 
expliquer cette peinture < des gens qui ne l'ont p"s vu, je l" r"mèner"i < 
M"tisse donc il n'y " p"s be"ucoup de tr"nsgression " priori. On est chez 
M"tisse où W"rhol évidemment, pour le support et le m"téri"u et il y " des 
clins d'œil < Keith H"ring ? Alors je ne s"is p"s si je dis ces trois noms si ç" te 
p"rle ?
- JPS : Oui, je suis un peu moins proche de Keith H"ring m"is plus de B"squi"t, 
vr"iment oui. J'"dore l'énergie de B"squi"t et M"tisse, on en " longuement 
p"rlé d"ns l" conférence que l'on " f"it l'"utre jour "vec Nicol"s Surl"pierre, le 
Directeur du Musée, on " p"rlé premièrement des be"ux p"piers découpés de 
M"tisse, p"rce que c'est ex"ctement l" même technique que l" sérigr"phie. 
Tout < f"it, je mets des "pl"ts colorés sur mes peintures, c'est ex"ctement ç".
- LU : Oui, donc c'est pour ç" que c'est un peu une réponse, ç" s'inscrit qu"nd 
même d"ns l'Histoire de l'Art, on voit les fili"tions et c'est vr"i que Je"n-Pierre 
Sergent est un des r"res "rtistes < poursuivre cette voie-l<.
- NB : Je suis bien d'"ccord "vec toi ; c'est vr"i que d"ns l'idée c'est d'"ller < l" 
poursuite de notre présent"tion, on s'"rrête ; sur l" s"lle du p"llier Besson "vec 
l" don"tion m"gnifique de ce critique d'"rt qui comporte plusieurs M"tisse. Et 
effectivement, notre n"ture morte de M"tisse renvoie p"rf"itement < cette 
dimension < l" fois, de compression des pl"ns m"is "ussi une dimension 
érotique, puisqu'on voit qu'il y " l<, < l'intérieur une sculpture d'une femme 
dénudée et surtout, ce qui est import"nt de s"voir, c'est l" fili"tion, quelque 
p"rt, "vec les "rtistes de l" génér"tion de Je"n-Pierre. M"is des nouve"ux 



cré"teurs "ussi, puisque nous continuons < tr"v"iller "vec l'Ecole des Be"ux-
Arts, on en " p"rlé, on "v"it une exposition prévue de dessins qui n'" p"s pu 
"voir lieu pend"nt l" période de confinement m"is en tout c"s ce qui est 
import"nt pour nous, c'est d'enrichir ce reg"rd porté p"r nos visiteurs, de ne 
p"s se dire que, qu"nd on est d"ns un musée, on " "ff"ire quʼ< des œuvres 
dʼ"rtistes morts ou de civilis"tions perdues ou éloignées m"is "u contr"ire, de 
voir que cette richesse du motif décor"tif, du motif pictur"l, du motif religieux, 
fin"lement, trouve un écho, encore "ujourdʼhui chez les cré"teurs. Et je pense 
que l" dimension effectivement érotico-tr"nsgressive qu'on peut retrouver 
d"ns différentes œuvres du musée, fin"lement, n'est p"s si présente que ç" 
d"ns les œuvres de Je"n-Pierre. C'est-<-dire, quʼeffectivement, on peut 
discuter de cert"ines pr"tiques représentées m"is en tout c"s, l" dimension 
spirituelle semble l'emporter d"ns ses im"ges. En tout c"s, c'est mon 
sentiment. 
- AB : Alors l'heure tourne et je voul"is qu"nd même évidemment "border une 
"utre question. Alors évidemment ce qui est bien cʼest lorsquʼon tr"v"ille en 
t"nt que journ"liste sur un "rtiste comme vous, qu"nd on v" sur votre site 
internet, on " de l'inform"tion ! Voil<, on est vr"iment très "gré"blement 
surpris, puisque il y ", je crois "lors on " p"rlé tout < l'heure, des 72 œuvres… 
et je me dem"nd"is s'il n'y " p"s 72 vidéos peut-être, < peu de chose près ?
- JPS : Plus de 300 oui ! C'est vr"i, je f"is be"ucoup d'entretiens vidéos.
- AB : Oui be"ucoup d'entretiens vidéos et justement donc j'"i convié m" 
collègue Alexie < s'interroger évidemment sur le côté communic"tion, sur 
lequel on reviendr" tout < l'heure, on en rep"rler" et qui est très import"nt pour 
un "rtiste.
- Alexie : Alors oui, lorsque l'on recherche le nom Je"n-Pierre Sergent sur l" 
p"rtie vidéo de Google, ce sont très ex"ctement 50 600 résult"ts répertoriés et 
l" première p"ge du moteur de recherche vous est tot"lement cons"crée. Un 
"rtiste que l'on ne peut donc p"s ignorer. Lorsque l'on "pprofondit et que l'on 
se retrouve sur votre site internet, ce sont en effet plus de 72 vidéos que l'on 
retrouve cl"ssées p"r "nnées et p"r form"ts. Du report"ge jusqu'"u portr"it en 
p"ss"nt p"r les retr"nsmissions de conférences, des expositions et j'en p"sse. 
J'"i reg"rdé les interviews ou plutôt les entretiens "vec et p"r vos "mis, une 
"ncienne professeure, un historien d'"rt ou encore des philosophes. Souvenez-
vous de 1978 < 1981, qu"nd vous étiez < l'Ecole des Be"ux-Arts de Bes"nçon, 
votre professeur de couleur ét"it Cl"udie Floutier. C'ét"it il y " 40 "ns, 
d'"illeurs depuis, c'est un métier qui " disp"ru m"is votre "mitié, elle, est bel et 
bien restée : " Donc ç", il f"ut le s"voir, il f"ut s"voir que c'est quelque chose 
qui est pour moi "ssez merveilleux p"rce qu'on est resté "mis pend"nt tout ce 
temps-l<, m"lgré des temps de vide et d'esp"ce-temps différents etc. M"is 
bon, l" dist"nce n'"bolie p"s l" pensée, donc l" pensée ét"it l<, l< et l< et elle 
" été l< très vite ! P"rce que je t'"v"is repéré < l'école, p"rce que tu ét"is déj< 
un peu excentrique. Tu n'ét"is p"s obéiss"nt, tu ét"is "ttentif, m"is tu n'ét"is 
p"s celui qui "v"it envie de tout entendre s"ns réflexion." Alors vous "viez été 
repéré < l'école p"r Cl"udie Floutier et depuis votre réflexion " continué de 
gr"ndir et cette ressource, vous l'"vez communiquée, not"mment "vec M"rie-



M"deleine V"ret, philosophe : "Hector L"gos : Nous "llons p"rler d'un solit"ire, 
il est peintre et l" déco ici, donc cette t"ble qui est une t"ble de tr"v"il "vec 
"ussi derrière nous, ce gr"nd mur. Et donc ce peintre, Je"n-Pierre Sergent, que 
vous conn"issez très bien ? M"rie M"deleine : Que j'"ime be"ucoup, qui est 
devenu non seulement un "mi que je respecte, m"is qui m'" surtout f"it entrer 
d"ns un univers que je n'"v"is p"s encore "pproché, < mon nge, c'est 
inquiét"nt peut-être ! M"is c'est "insi, je l'"voue et que cette découverte < 
modifié be"ucoup de choses d"ns m" vie !"
Cette ressource et cette ouverture, vous l" devez peut-être "ussi < vos 
expériences < tr"vers le monde ; voici une explic"tion d"ns cet extr"it "vec 
Je"n-Louis G"rillon, médecin bioqu"ntitien : [...] M"is fin"lement, l" vr"ie 
question et l" vr"ie réponse, c'est "vec Thierry S"v"tier que vous l'"vez eue, il 
est historien d'"rt et spéci"liste de Courbet : […] Alors Je"n-Pierre Sergent < 
qu"nd l" proch"ine vidéo qui r"conte un p"n de plus de votre vie ? 
- JPS : Bientôt, oui, je ne peux p"s me p"sser de ç" p"rce qu'en entend"nt 
toutes ses voix d'"mis, je me sens vr"iment très honoré. C'ét"it un choix très 
difficile, cette vie d'"rtiste. M"is je me sens très honoré d'"voir rencontré 
"ut"nt de gens intéress"nts qui reg"rdent mon tr"v"il "vec bienveill"nce et 
donc, peut-être, que l'on fer" une émission < l'"telier ; on v" peut-être discuter 
"vec Aurélien, ç" ser"it intéress"nt de vous montrer l'"telier. M"is vr"iment, 
être "rtiste, c'est pouvoir p"rt"ger les choses et j'"i l" ch"nce, c"r j'"i "ppris 
ç" < New York, p"rce qu"nd j'ét"is < l<-b"s, il n'y "v"it p"s le digit"l qu"nd 
j'ét"is encore < New York et je ne pouv"is p"s f"ire des entretiens, m"is 
"ujourd'hui, où l'on " les vidéos numériques, je p"sse énormément de temps ; 
je viens de p"sser presque 2 mois < monter l'entretien que l'on " f"it "vec 
Nicol"s Surl"pierre et ce n'est p"s un temps qui est perdu. P"rce que souvent 
on p"rle des "rtistes m"is on ne s"it p"s ce qu'ils pens"ient vr"iment, on n'" 
que leur œuvre pour comprendre. Quelques-uns ont écrit m"is p"s tellement 
et, pour moi, c'est un privilège que je puisse, premièrement écrire, 
deuxièmement filmer des interviews et pouvoir diffuser mon tr"v"il, p"rce que 
si je ne le diffuse p"s, je n'existe p"s. Et de même, si je ne vends p"s mon 
tr"v"il, il n'existe p"s non plus. Donc c'est un peu un respect p"r r"pport < moi 
et < mon tr"v"il, que de le montrer, de le f"ire exposer, de le f"ire conn"ître et 
de le f"ire "pprécier. Donc, je suis l< pour le défendre et je suis le plus gr"nd 
défenseur de celui-ci. M"is M"rie-M"deleine ou Nicol"s ou il y " be"ucoup 
d'"utres "mis qui veulent le défendre "ussi, p"rce quʼil f"ut dire que pour 
entrer d"ns le M"rché de l'Art, c'est pr"tiquement mission impossible 
"ujourd'hui. L'Art ne se vend p"s et < moins de 50 000 $ ; vous n'"vez "ucune 
ch"nce d'entrer d"ns le m"rché si vous vendez même < 5 000 €, ç" n'" "ucun 
intérêt donc, ç" devient très pernicieux, ç" devient presque vulg"ire, qu"nd on 
v" < l" foire de Bnle, on est estom"qué de voir "ut"nt de choses médiocres. On 
ne peut p"s trop juger des choses, m"is bon, "ut"nt d A̓rt un peu f"cile < 
vendre, quoi !
- AB : Cette émission se termine et pour "ller plus loin, il y " justement cette 
vidéo dont vous p"rliez, Je"n-Pierre Sergent < l'inst"nt, "vec Nicol"s 
Surl"pierre, le Directeur du Musée.



- NB : Oui, tout < f"it Nicol"s Surl"pierre " mené cet entretien, il ser" bientôt 
monté donc, c'est le tout dernier. Pour nous, le rôle des musées c'est "ussi ç", 
défendre le tr"v"il des "rtistes et les f"ire s'exprimer, leur permettre de 
présenter leurs œuvres en confront"tion "vec nos collections. Nous "vons en 
cours de ré"lis"tion "ussi un c"t"logue "utour du tr"v"il de Je"n-Pierre : "Les 
4 Piliers du Ciel", nous "urons "ussi, proch"inement, une conférence d"ns le 
c"dre des Journées du P"trimoine. Nous "vons invité Thierry S"v"tier, que l'on 
" entendu tout < l'heure, pour venir "ussi nous p"rler dʼérotisme d"ns l'Art, 
c'est un spéci"liste qui " écrit "ussi un très bel ouvr"ge sur L'Origine du Monde 
de Courbet et ç" ser" un di"logue très intéress"nt "vec Je"n-Pierre. Donc, 
j'invite, évidemment, tous les "uditeurs < venir pour ces Journées du 
P"trimoine < cette rencontre et puis évidemment, nous ess"yons de tr"v"iller 
"utour de l" mise en v"leur d'"rtistes de l" région et vous viendrez pour, on 
l'espère, notre nouvel "ccroch"ge d'Art Contempor"in "u mois de novembre 
pour le 2e "nnivers"ire de l'ouverture du musée. 
- AB : Merci < toutes et < tous d'"voir p"rticipé < cette émission : Louis 
Ucci"ni, merci Nicol"s Bousquet, merci Je"n-Pierre Sergent, merci. 
- JPS : Merci.
- AB : Je remercie ég"lement mes deux collègues donc : Amélie et Alexie 
d'"voir "pporté leur v"leur "joutée < cette émission. À l" technique c'ét"it 
Chloé Truchon, merci < toi Chloé. Je lnche donc l'"ntenne, m"inten"nt on est 
en tr"in de quitter le direct ; en tout c"s cette émission ser" réécout"ble, elle 
ser" proposée en repl"y sur le soundcloud de R"dio C"mpus Bes"nçon. Belle 
soirée < toutes et < tous.
*P"use music"le : Eminem, Steve Berm"n, The M"rsh"ll M"thers & Polyphony 
de Nouvelle Guinée*


